


~  Janvier 1868.
V a r ié té s  g é o r g ie n n e s , p a r  M . B r o s s e t  

§ I. Calendriers lunaires.
Pour ne pas interrompre la suite des idées, je n’ai 

point traduit en son lieu un article de quelques lignes, 
qui termine le texte du traité de comput, dans le ma­
nuscrit Tischendorf, années 941 —  9 6 5 , et qui 
est imprimé p. 6 . du t. XI, As 13 des Méra. de l’Ac. 
des sc. VIIe série. En voici la teneur.

Calendrier ’), formulé par le prophète Ezra.
1) Quand janvier commence par le jour de di­

manche, l’hiver sera humide, l’été sec, les fruits abon­
dants, la vendange pauvre, le miel abondant, l ’automne 
venteux, les moutons bien portants.

2) Si janvier s’ouvre par le lundi, il y aura un 
hiver chaud, un été et un printemps bons, de grandes 
pluies, des météores extraordinaires, un automne sec, 
des fruits abondants, peu de miel, des maladies l’une 
sur l’autre, mort de pauvres et beaucoup de fièvres.

3) Si par le mardi, l’hiver sera prolongé, l ’automne 
humide, les fruits souffriront; il y aura mort de femmes, 
maladies et naufrages.

1) jismiEjos est le mot latin calendae, signifiant le premier jour 
du mois.



4) Si le mercredi, il y aura un hiver rude, un été 
humide, un bon printemps, peu de froment, abondance 
de raisins et de fruits, accomplissement de tous sou­
haits, mort d’hommes.

5) Si janvier s’ouvre un jeudi, l’hiver sera bon, 
l ’été venteux, le printemps et l’automne tempérés, peu 
de miel, perte de princes et de très grands person­
nages.

6) Si un vendredi, l’hiver sera long et rude, l’été 
et le printemps humides, l’automne sec, beaucoup de 
blé et de vin, tous les fruits à bon marché, ophthal- 
mies, mort d’enfants.

7) Si un samedi, l’hiver sera pénible, le printemps 
serein, les fruits en petite quantité; mort des mou­
tons, inflammations, fièvres, maladies sur maladies, 
incendies d’habitations, mort des vieillards.

Ce serait une vaine recherche que celle du pro­
phète, soi-disant auteur des prédictions que l’on vient 
de lire, et du motif qui les a fait insérer dans un 
traité de comput ecclésiastique2). Toutefois il n’est

2) Malgré cette réserve, je crois devoir dire ici qu’ayant lu dans 
les Annales archéologiques de Didron, t. 10, p. 243, 248, 250, la 
description de la Raggione ou grande salle de lTIötel de ville de 
Padoue, j ’y ai trouvé qu’un certain nombre de peintures de cette 
salle se rapportent aux occupations des différents mois, avec des 
légendes analogues à celles qui ont cours en Géorgie, et à celles 
consignées dans le journal Le Nord, pour 1854, AI* 16. Outre cela, 
on y lit des pronostics planétaires, tels que ceux du Brusof calen­
dar, réimprimés, cette année même, dans le Kaaeiuap^ kjih acTpo- 
jiora. Par ex., Saturnus dénotât dissipationera, mortem, luctum; 
homo erit miser et ociosus; sous le capricorne, homo erit piger; 
sous le soleil, homo superbus erit; sous le bélier, homo robustus e rit; ... Toutes ces belles choses sont tirées du Principium sapien- 
ciæ, par Abraham Avenare ou Æ z e r a , surnommé Magister adjutorii. 
Or cet ouvrage, qui jouissait au moyen-âge d’une certaine célébrité,



pas sans intérêt de faire remarquer que la crédulité 
des bons Géorgiens avait donné naissance à plusieurs 
calendriers lunaires, avec prédictions pour chacun des 
30 jours. J ’en ai trouvé deux, dont un fort court et 
l ’autre bien plus détaillé, à la suite d’un vieux manu­
scrit du roman de l’Homme à la peau de panthère, à 
la bibliothèque de Paris, daté de Chamakhi, 3 janvier 
390 —  1702. En voici le contenu:

Calendrier lunaire juste et vrai.
Le 1er de la lune, il fait bon semer, planter, ar­

ranger, couper, tailler les arbres, se mettre en route. 
Aujourd’hui Noé a mis la main à la confection de 
l’arche, Moïse a tiré les Israélites de captivité, et les 
anges ont ordonné à la Mère de Dieu de partir. Qui
fut traduit du latin en hébreu par Pierre d’Abano ou Aponus, .grand 
médecin et mathématicien, et qui passa même pour sorcier, né à 
Padoue en 1250, -j- en 1316. A la fin de sa traduction on lit: Hic liber 
compilatus fu it... a creatione Ade (Adami) anno de 4908, versus 
a. 1293 J.-C., 5053 et circiter S mensibus Ade; Ann. archéol. t. 18, 
p. 338; 19, p. 250. Ainsi Ezra, qui en était l’auteur, l’avait écrit en 
1148 (5053 — 1293 =  3760; 4908 — 3760 =  1148). Aben Ezra était 
un rabbin de Tolède, qui a écrit sept traités d’astrologie; il était né 
en 1119 et mourut en 1174. Son ouvrage capital «Brechit Chokhma, 
le Principe de la sagesse,» est en partie traduit de l’arabe, en par­
tie original; on peut le voir, traduit en latin, dans Wolf, Biblio­
theca hebraâca, t. III; v. aussi Figurœ cœli, par Pierre d’Abano; 
ou «Opus astrolabii plani» à Job. Angeli, Augustæ Yindcliciorum, 
1488; chez Corn. Agrippa, De occulta philosophia, on trouve Hepta- 
meron, sive elementa magica, Petri de Abano, philosophie; sur Aben 
Ezra, de nouveau# détails, dans Zeitschrift d. dent, morgcnl. Gesell­
schaft, t. 20, p. 427. De tout cela je conclus qu’au XIIe s. le rab­
bin Aben Ezra avait rédigé, en partie d’après des matériaux an­
ciens, un livre d’astrologie, du genre de l’Heptameron du manu­
scrit de Tischendorf, qui lui est antérieur de plus de 200 ans. 
J ’ajoute que M. l’Acad. Sreznefski m’a fait observer que sans doute 
on trouverait chez les byzantins l’original des calendriers lunaires 
géorgiens; mais je me contente de livrer ces indications à la saga­
cité des personnes qui voudraient s’intéresser h  ces recherches.



naît aujourd’hui sera fort et heureux, qui tombe ma­
lade guérira, chose perdue se retrouvera, les rêves 
sont bons.

IIe. Jour heureux pour semer, planter, arranger 
et couper les arbres, mauvais pour les animaux. C’est 
aujourd’hui que Caïn a tué son frère Abel. Qui naîtra 
aujourd’hui sera débauché; si le malade vit dix jours, 
il réchappera; chose perdue aujourd’hui, aujourd’hui 
se trouvera, chose volée rendue sera, le rêve dans 
trois jours s’accomplira.

IIIe. Succès en tout, qui naît aujourd’hui guerrier 
sera. Aujourd’hui David a tué Goliath, et la sainte 
croix de J.-C. a été retrouvée à Jérusalem. Qui tom­
bera malade guérira, objet perdu se trouvera, chose 
volée reviendra, les rêves sont bons.

IVe. Jour mauvais, ne plante ni ne sème, ne fais 
pas d’échanges. En ce jour Nabuchodonosor, prince 
de Babylone, a brûlé les disciples. Qui naît aujour­
d’hui dans le feu, dans l’eau ou dans le malheur, tom­
bera; chose perdue ne se retrouvera, objet volé rendu 
ne sera; malade qui tiendra douze jours guérira, les 
rêves sont heureux.

Ve. Jour heureux, Noé a achevé l’arche et y est 
entré, après y avoir réuni tous les êtres vivants. Mets 
l’enfant à l’école, achète des esclaves, travaille, mais 
ne jure ni ne fais jurer; ne te mets pas en route, c’est 
mauvais. Malade qui empire enfin guérira, objet perdu 
difficilement se trouvera; ne dis ton rêve à personne.

V Ie. Jour de bonheur pour commercer, voyager, 
entrer dans une maison neuve; qui naît aujourd’hui 
longtemps vivra, un fier Kourde (voleur) sera; jour 
heureux pour mettre les enfants à l’école. Aujour-



d’hui J .-C . a été confié à un maître, il a envojré ses 
apôtres prêcher dans le monde; noces heureuses; 
garde-toi de jurer; malade qui cinq jours tiendra, 
survivra; dans cinq jours ou au commencement de 
l’année le rêve s’expliquera.

VIIe. Jour qui n’est pas heureux; Adam a été ex­
pulsé du Paradis. Ne chasse ni ne commerce; s’il 
tonne, la terre sera inondée. Jour malheureux pour 
tout; ce qu’on perd est bien perdu. Ne fréquente pas 
la femme. Le malade empirera, mais à la fin il gué­
rira. Rêve mauvais aujourd’hui s’expliquera, par la 
prière on s’en tirera.

VIIIe. Jour heureux; aujourd’hui la lumière a été 
séparée des ténèbres, et les langues ont été divisées; 
nativité de Mathousala; il fait bon commercer, plan­
ter, se mettre en route. Qui naît aujourd’hui prospé­
rera, mais sera laid de corps et vif à la réplique. 
Chose perdue difficilement se retrouvera, le malade 
guérira, les rêves sont bons.

IXe. Jour heureux pour se mettre en route et com­
mercer; ne fais rien autre, c’est mauvais. Qui naîtra 
aujourd’hui pauvre restera, mais de coeur. Objet 
perdu se trouvera, malade empirera, mais, le mal se 
prolongeant, il guérira. Les rêves sont bons.

Xe. Moïse rapporta les Tables du Seigneur et les 
brisa ensuite. Jour mauvais pour se mettre en route, 
pour commercer, emprunter, prêter. Chose perdue 
ne se trouvera plus, chose volée dépendra du hazard, 
le malade mourra. Aujourd’hui ont été massacrés les 
enfants à Béthléhem. Rêve faux.

XIe. Anna, sans enfants, ayant prié le Seigneur, 
devint mère de Samuel ; il fait bon prier le Seigneur,



bâtir, restaurer, planter, se mettre en route, com­
mercer; chose perdue se retrouvera, chose volée re­
viendra, le rêve est bon.

XIIe. Naissance de Judas. Ne voyage pas, ne te 
lave pas la tête, ne commerce pas. Qui naît aujour­
d’hui s’enrichira, sera chéri et considéré du maître. 
Les rêves sont bons.

XIIIe. N ’entreprends rien. Jérusalem a été prise. 
Qui naît ce jour pauvre sera, qui tombe malade 
mourra; rêves faux.

XIVe. Le prophète Jonas a été avalé par un pois­
son. Jour heureux pour voyager, mais ne te fie3) pas 
à l’eau; il fait bon poser un fondement, se marier; 
tout ce qu’on fait réussit. Malade qui de lieu chan­
gera bien fera; chose perdue ne se retrouvera; rêves 
heureux.

XVe. Division des langues; le Christ a parlé à 
Abraham, et le diable a été confondu; il fait bon 
semer, planter, se marier; qui naît aujourd’hui Dieu 
craindra, malade guérira. Ne va pas en guerre, ne 
pose pas de fondement; les rêves sont bons.

XVIe. Dans tout ce que tu fais sois prudent, ne 
jure pas et n’exige pas de serment. Qui naît ce jour 
sera aimé des souverains, et obtiendra des honneurs. 
Il fait bon se mettre en route. Ne prête pas, ne pose 
pas de fondement; rêves faux.

XVIIe. Jour heureux; aujourd’hui le Christ a triom­
phé de l’enfer; n’achète ni ne vends, ne prête ni n’em­
prunte, ne va pas chez la femme. Qui naît aujour-



d’hui heureux sera, chose perdue se trouvera, rêves 
faux.

XVIIIe. Jour heureux. Aujourd’hui le Seigneur a 
donné à Abraham son fils Isaac; il fait bon bâtir, se 
mettre en route, se marier. Qui naît aujourd’hui ne 
sera pas heureux avec les hommes. Aujourd’hui le 
Christ a tiré de l’enfer les âmes des fils d’Adam; rêves 
heureux.

XIXe. Le Seigneur a apparu à Moïse. Il fait bon 
se mettre en route et prier. Qui naît aujourd’hui sera 
favorisé du sort, chose perdue se trouvera ; rêves faux.

XXe. Isaac bénit son fils Jacob*); aujourd’hui toute 
prière est bonne. Il fait bon semer, aller chez un su­
périeur; le malade guérira, le rêve se réalisera dans 
le mois.

XXIe. Jour heureux pour se mettre en route, pour 
commercer, poser des fondements, placer les enfants 
à l’école. Qui naît aujourd’hui heureux sera et chéri 
de Dieu; ton rêve aujourd’hui même se réalisera.

XXIIe. Jour heureux, aujourd’hui naquit le beau 
Joseph; il fait bon commercer, semer, s’embarquer 
en nef; le malade guérira. Ne retire pas de terre le 
pot au vin, n’envoie pas le cheval à l’herbage; l’objet 
volé ne reviendra. Qui naît aujourd’hui sera heureux, 
aimé de Dieu, compâtissant au pauvre. Les rêves, 
sont heureux.

XXIIIe. Jour heureux, naissance de Bané? Jour 
propice pour tout faire, pour se marier, entrer au lit, 
pour semer, commercer, pour poser des fondements 4

4) Le texte dit, au rebours: Jacob bénit son fils Isaac,jobjmmQi . . . .



et chasser. Objet perdu, volé, se trouvera, le malade 
empirera. Qui naît aujourd’hui aimera l ’argent; qui 
tombera malade au loin, s’il guérit, vivra encore 50 
ans, puis sera mangé des loups. Rêves faux.

XXIVe. Naissance de Pharaon. Jour mauvais. Abs­
tiens-toi de toute entreprise; le malade mourra; qui 
se fera tirer5 6 7) du sang difficilement guérira; l’objet 
volé reviendra. Qui naît aujourd’hui sera ingénieux 
et sage et mourra par l ’épée. Rêves faux.

XXVe. Jour mauvais. Qui fait un serment mourra, 
le malade empirera, la chasse est bonne. Qui naît au­
jourd’hui sera grand parleur et sans honneur; le ma­
lade qui tiendra un jour, un mois, un an, longtemps 
vivra. Rêves faux.

XXVIe. Moïse a fendu la mer rouge; tout ce que 
tu demanderas le Seigneur y consentira, tes entre­
prises réussiront, telles que mariage et voyage. Qui­
conque naît en ce jour est destiné à vivre; rien de ce 
qui se perd ne se retrouvera. Le rêve s’expliquera 
dans l’année.

XXVIIe. Jour heureux, bon pour toute espèce de 
commerce, pour poser un fondement, se mettre en
route ; si tu empruntesc) ___ ; le malade guérira. Qui
naît aujourd’hui, c’est bien; rêves faux.

XXVIIIe. Abraham a offert son fils au Seigneur en
sacrifice"')......... ; il fait bon commercer, se mettre en
route. Qui naît vivra longtemps; rêves faux.

5) tlnlitjmn ocals; je lis ßbScabTJggincolj.
6) Ici il y a une lacune.
7) Je lis tacl̂ CTica, au lieu de tacîbkoom: dans le livre Dastoula-

mal on trouve pourtant souvent le mot dans le sens d’impôt,
d’amende, c’est presque le latin macta.



XXIXe. Les Israélites sont entrés dans la terre de 
promission; il fait bon agir. C’est le jour de la ré­
demption, les malades guériront. Il fait bon se mettre 
en route, commercer, mettre les enfants à l’école, se 
marier. L ’objet perdu se retrouvera. Qui naît au­
jourd’hui sera chéri des hommes et de bon caractère, 
et vivra 60 ans.

XXXe. Naissance du prophète Samuel; tout ce que 
tu fais réussira, tu retrouveras l ’objet perdu; il fait 
bon se marier, se mettre en route. Qui naît, devien­
dra possesseur de richesses légitimes,' et plein d’a­
mour propre; s’il dépasse huit jours, un mois, un an, 
il vivra 100 ans. Le rêve s’accomplira au commen­
cement de l ’année.

Ce calendrier complet est suivi, ainsi que je l ’ai 
dit, d’un autre, composé de dix lignes, qui ne con­
tiennent pour l ’ordinaire que quelques mots, ou de 
très courtes indications. Evidemment ces billevesées 
n’ont aucune valeur intrinsèque et ne sont que de 
simples curiosités. Toutefois il faut remarquer que 
les tristes prophéties que l’on vient de lire circulent 
dans le peuple, et qu’il en existe diverses rédactions, 
avec de nombreuses variantes, soit dans l’indication 
des faits bibliques, soit dans les pronostics de bon­
heur et de malheur, accompagnés de longs dévelop­
pements. Ainsi M. N. Berzénof, à la suite d’un ar­
ticle très intéressant sur les croyances médicales et 
empiriques des Géorgiens, extraites d’un Karabadim8) 
persan, traduit en géorgien, a publié une composition 
du même genre, dans le calendrier du Caucase pour

8) Livre de médecine; l’étymologie de ce nom n’est pas connue.
Melangos asiatiques. V. ^2



1857, occupant 6*/2 pages, d’une impression très com­
pacte, auquel il suffit de renvoyer le lecteur. Tel est 
le 1er N°:

«Le 1er jour de la lune est propice pour toute 
sorte d’entreprise, heureux pour voyager sur mer 
comme sur terre; il fait bon semer, planter, tondre 
les brebis; le malade guérira dans quatre jours, l’ob­
jet perdu se retrouvera. Qui naît sera heureux et 
vivra longtemps; le rêve s’accomplira le jour même 
ou dans quatre jours; ne va pas au palais.

«Commentaire. L’Archange a visité la Vierge Ma­
rie, Zorobabel a posé les fondements de Jérusalem, 
et Dieu a béni tous les arbres. Celui qui tombera 
malade souffrira quatre jours et se relèvera. Le règne 
du souverain et les noces seront heureux, parce que 
Moïse a fendu la mer, qui a englouti Pharaon dans 
ses abîmes. Si le roi donne un ordre à quelqu’un, 
celui-là l’exécutera heureusement, et remportera une 
brillante victoire sur les ennemis. Dieu a créé Adam. 
Lisez VEphod chaque jour.» Tout le reste est de 
cette force, mais comme chaque article est plus dé­
veloppé que dans mon Calendrier, les curieux finiront 
peut-être par trouver qu’il vaut la peine de lire le 
morceau en entier.

Après avoir publié le texte du Calendrier lunaire, 
d’abord par la voie de la lithographie, en un petit 
nombre d’exemplaires, avec une traduction très im­
parfaite, je l’ai reproduit, en rectifiant la traduction, 
dans mes Mémoires inédits, l r0 Partie, eiî 1833. Je 
n’y aurais plus repensé, si un des bons écrits pério­
diques de France, le Magazin pittoresque, 1867, p. 
358, n’avait trouvé bon de donner un calendrier du



même genre, avec les variantes signalées plus haut. 
Telle est la teneur du 1er N°.

«Ier jour de la lune, il est bon: Adam fut créé ce 
jour-là. Tu peux entreprendre un travail, te marier, 
te mettre en voyage, soit sur terre, soit sur mer. Si 
tu tombes malade, tu guériras. Si tu rêves, attends 
cinq jours, et ton rêve se réalisera. L’enfant qui 
naîtra vivra.» Et ainsi de suite.

Or ce Calendrier provient du t. XIY des Notices 
et extraits des manuscrits, IIe partie, p. 17, où il est 
imprimé en langue catalane, d’après un manuscrit de 
l’an 1375, avec traduction française. Quel est donc 
l’original d’un écrit persan, traduit en géorgien à une 
époque inconnue, et’en catalan, déjà vers le milieu 
du XIVe s.? C’est une question d’histoire littéraire 
qu’il serait curieux de pouvoir résoudre.

Enfin, dans mes Mémoires inédits, l re partie, j ’ai 
encore publié avec traduction, sous le titre de Chiro­
mancie, un recueil géorgien de pronostics tirés des 
lignes de la main, où les articles les plus scabreux ou 
mystérieux sont tracés en lettres d’ün alphabet géor­
gien secret.. Le tout faisait partie d’un petit recueil 
de pièces, religieuses pour la plupart, qui se trouve 
dans la grande bibliothèque de Paris, et a été retra­
duit en russe, dans le journal KaBKa3T> pour 1854, 
As 23, p. 91.

Cet ensemble de traités, populaires en Géorgie, 
comme nos Almanachs de Liège, en France, jusqu’à 
une époque récente, et peut-être même jusqu’à-pré- 
sent, témoignent de la puissance des idées supersti­
tieuses, dans les contrées même les plus avancées en 
civilisation.



Au point de vue philologique, rien de plus irré­
gulier que l’orthographe du calendrier dont je viens 
de donner la traduction: il semble que ce soit écrit 
par un enfant inintelligent,-mettant, pour s’amuser, 
du  a i  épenthétique après chaque consonne, ce qui 
rend les mots méconnaissables. Les noms propres y 
sont horriblement défigurés, comme, au IIIe jour, An- 
boukath-Onh-Sowra, pour Nabuchodonosor; Mathoz- 
aglia, pour Mathusalé, au VIIIe; Bané, pour Benja­
min, au XXIIIe; le même fait, la division des langues, 
est énoncé aux § VIIIe et XVe; au XXe, il est dit que 
Jacob a,béni son fils Isaac; dans ma traduction j ’ai 
dû renverser les termes. Mais ici le calendrier de 
M. Berzénof dit, plus exactement: «Abraham a béni 
son fils Isaac.» Enfin j ’ai dû traduire plusieurs mots 
presque à l ’aventure, comme: (Lswob&̂ sG et 
§ XV et XXVIII, que je lis soclĝ cooVi ŝG, 
i. e. Au § XIV. je ne sais ce que veut dire
ÿgsçj/s G-g gî>s<3Jgo, ne fais pas la guerre à l’eau; au 
XXe, le rêve œsgoV ^sGbs se réalisera dans le
cours du mois? Au XXIVe, ovg troVGŝ o 
VidGg£»Scr>$ j o  ÜS : cn^ bolflsg^o
bidGgçoi«» «qui se fera tirer du sang, guérira
avec peine,» autrement la phrase est inintelligible.

§ II. Sur une ujiamaunua géorgienne, du XVIe s.
Le zélé explorateur des antiquités du midi de la 

Russie, M. Tiesenhausen, a eu l ’obligeance de me 
communiquer la copie d’une inscription géorgienne 
brodée sur une njiamaimpa «Couverture du tombeau 
de J .-C .,» du genre de celles que l’on trouve dans 
toute la Géorgie et dans la Russie même, et qui s’em­



ploient surtout dans certaines cérémonies de la se­
m aine-sainte. Longueur de la couverture, 2% ar- 
chines; largeur 1%. La copie porte l’indication sui­
vante:'

«Konin cl njiamauuu,br, uaxoAnm,encu bl pn3unn,'fe 
IIOKpOBCKOii, UTO BL jleBLUUirk, pepKBII, BT) MoCKB't, ÔJIII3L 
ycniuiCKoii, UTO bl Mornjibii.ax'b, uepimn. PucyHKii, mu- 
TBi mejiKawn, mhoio ne chjttli.

«Copie d’une couverture du tombeau de J .-C .,  se 
trouvant dans le trésor de l’église de Pokrof, dans le 
(domaine) dit Lefchin, près de celle d’Ouspenski, dans 
le quartier dit M oguiltzy.9) Je  n’ai pas copié les figu­
res, brodées en soie.»

Dans le fond on voit la représentation d’un tom­
beau, surmonté d’une croix patriarcale, et des anges 
aux quatre coins. Sur les côtés on lit, en belles lettres 
capitales ecclésiastiques, avec abréviations, retracées 
très soigneusement; —  j ’ajouterai, en caractères ci­
vils, les lettres supprimées:

:• fl9^O)0j :• 5P0»Cd16l&l'lbI« :•
. sk ■■■ =• sk -

=• spir^i ä =&k s ^ ik ■- •
SK ■■■ W l/IR :• , bOJb :•

JlT SK : (PiRC : : &K-
(Kl : ’U^th^R'l : IV IR 1] : SK (M RI : &>- 
(hR'i - Ï M  :

9) Le IlyTeBOAHTeJL kt> ^peBH. n AOCTonpiiMknaTCJiLHocTHarB 
Mockobckiim'l , Moscou, 1796, IVe Partie, 3eMJinnoiï ropo/vn, p. 18, 
nomme en effet l’église IIonpoBa BoropoAintu, y llpeuHCTeHCKiixT, 
BopoTT» H a  pBy, et celle ycnenin IlpecB. BoropoAinjw, xito H a  Mo- 
nuiLuaxT,, mais ne mentionne pas le «domaine de Lefchin.»



«► j« Christ-Dieu! Par la grâce de ton crucifîment, de 
ta descente de croix, de ta sépulture et de ta résur­
rection , délivre de tout mal le fils du très béni roi 
des rois Costantiné, Bagrat, sa compagne la princesse 
Eléné et leurs fils; Amen!»

Tout l’intérêt du monument étant dans les noms 
historiques que l’on lit ici, il est important de les dé­
terminer aussi exactement que possible, après quoi 
nous parlerons du lieu où se conserve ladite couver­
ture et des autres pièces de ce genre connues, tant 
en Géorgie qu’en Russie.

Or 1°, dans le Cakheth ou Géorgie orientale nous 
ne connaissons aucun roi Costantiné, marié à une 
princesse Eléné. Les deux rois de ce nom étaient 
musulmans et n’ont pas laissé de fils.

2°. En Iméreth, le 1er Costantiné régna 1293 — 
1327 =  ce sont les vrais chiffres, qui doivent être 
restitués dans l ’Hist. mod. de la Géorgie, I, 2 45 , et 
dans la Table généalogique, p. 642. Le 2e Constan- 
tiné mourut en 1401: on ne connaît point leurs 
épouses, et leurs fils, s’ils en ont eu, ne figurent pas 
dans l’histoire.

3°. Reste donc le Karthli, où un roi Costantiné, 
fils de B agrat-le - Sot, f  en 994 , est d’une époque 
bien reculée pour ce dont il s’agit; d’ailleurs l’his­
toire ne signale ni son épouse ni ses fils. Un second 
Costantiné, f  1414, est dans le même cas. Enfin 
Costantiné, IIIe du nom, fut sacré en 1469 et f  1505. 
Sous son règne, non-seulement la division de la Géor­
gie en trois royaumes fut définitivemeni consommée, 
mais encore peu s’en fallut que le Karthli ne passât 
à tout jamais au pouvoir de Bagrat II, d’Iméreth, et



de plus son fils Bagrat devint en 1512 prince apa- 
nagé de Moukhran. Nous ne connaissons pas le nom 
de son épouse, mais ceux de ses fils, qui ont propagé 
la lignée des Moukhranides, appelée au trône en 
1658, dans la personne de Wakhtang V  (en persan 
Bakhouta- Beg). Pour le prince Bagrat, il prit l’ha­
bit religieux et le nom de Barnaba, et mourut en 
1539.

Si je ne me trompe, la njiamamma de l ’église de 
Pokrof doit avoir été brodée en Géorgie par les soins 
de ce Bagrat et apportée en Russie vers 1724, lors 
de l’émigration de la famille royale de Karthli. On 
sait que le roi Wakhtang VI et tous ses Géorgiens 
habitaient le quartier de Prétchistenka, dans lequel 
se trouvent et l’église dont il s’agit, et le domaine dit 
Lefchin. Notre njiamaHnqa pourrait donc être anté­
rieure à celle offerte au Tsar Féodor Ioannovitch, en 
1590, et qui se conserve encore aujourd’hui dans 
l ’une des églises de l’Hôtel des Invalides de Tchesmé, 
à la 9° verste de St.-Pétersbourg. Voyez la description 
de cette dernière dans: KfeßkcTifl H. apxeoji. oôiu,. t. 
III p. 506. A la p. 509 j ’ai indiqué toutes les n.ia- 
maHnqa géorgiennes dont j ’ai eu connaissance. En 
outre, dans les mêmes KteBkcTiji, t. II, p. 57, on lit 
un article de M. N. M. Sémentofski, sur une njiama- 
imua du XVIe s ., se trouvant à Péréiaslav, et t. VI, 
p. 41 —  61, un article de M. Névostrouïef, sur un 
monument du même genre, de l ’année 1558. Depuis 
l’ouvrage de M. Pouchkaref, Description de S t.-P é­
tersbourg, 1839 , en russe, d’où j ’avais tiré mes ren­
seignements sur les églises de l ’Hôtel de Tchesmé, 
M. B. Chkliarski a publié, en 1860, à St.-Pétersb.,



une brochure d’une cinquantaine de pages, sous le 
titre : Onncauie HiiKOJiaeBCKoii HecMencKoiï Gora^bjiubr, 
où se trouvent quelques nouveaux détails; v. CLb. 
iiqe.ua, 1860, 18 juin, feuilleton.

§ III. Tombeau et épitaphe du roi Solomon II, dTinéreth, 
à Trébisonde.

Le roi Solomon II, d’Iméreth, fils d’Artchil, frère 
de Solomon 1", dit le Grand, est assez mal noté dans 
les histoires de la Transcaucasie, depuis le commen­
cement de ce siècle. Devenu roi en 1783, après la 
mort de son oncle, dont il prit le nom, car précédem­
ment il s’appelait David, il ne montra pas une grande 
inclination pour les nouveaux maîtres de la Géorgie 
orientale, comprenant le Karthli et le Cakheth: cela 
se comprend, car l ’occident des contrées de langue 
géorgienne, comprenant l’Iméreth, la Mingrélie, le 
Gouria, l’Akhal-Tzikhô et l’Aphkhazie, avec le Soua- 
neth, étaient depuis des siècles sous la domination ou 
sous l’influence ottomane. Cependant, à l’exemple de 
la Mingrélie, il accepta le fait accompli et, en 1804, 
il renouvela le sehnent de vassalité à la Russie, plu­
sieurs fois prononcé par ses prédécesseurs, depuis 
l ’an 1652. Dans la fausse position où le mettaient 
ses anciennes et ses nouvelles relations, il parut plus 
habituellement pencher pour les Turks et même, en 
1809, il pilla un convoi expédié aux Russes assiégeant 
Poti et, au mépris de la foi jurée, massacra le faible 
corps qui l’accompagnait. Il n’est donc pas étonnant 
qu’en 1810 le général en chef Tormasof ait fait les 
plus grands efforts pour attirer le roi à une entrevue 
et se soit emparé de sa personne. Il réussit pourtant



à s’échapper et, ne pouvant rentrer en Iméreth, parce 
que le pays était fortement occupé par les Russes et 
définitivement incorporé à l’empire, il se rendit seul 
à Akhal-Tzikhé, sans sa femme Mariam, fille du da- 
dian Catzia II, qui f  à St.-Tétersbourg, le 18 mars 
1841. Pour lui, durant quelques années il renouvela 
ses tentatives pour rentrer dans son royaume, mais 
inutilement, et dut se fixer dans les provinces turques. 
Il mourut le 7 (19) février 1815, à Trébisonde. Tels 
sont en gros les renseignements fournis par des té­
moins que l’on ne peut accuser d’hostilité contre le 
roi Solomon II, et qui sont consignés dans l’Histoire 
moderne de la Géorgie.

En ce qui concerne la tombe de ce prince et les 
inscriptions qui y sont tracées, je n’avais eu jusqu’à- 
présent que les détails consignés par M. Platon Iosé- 
lian, témoin oculaire, dans le 3aKaBna3CKin B'bcTiuiK'fc, 
1849, As 22, p. 94, et une copie médiocre de l’in­
scription géorgienne, que m’avait communiquée M. P. 
Kébadzé.

Or, le 13 avril 1867, M. le docteur George Dimi- 
triévitch Symvoulidès, de Trébisonde, médecin du ré­
giment des Uhlans et de la division Likhardofskoë de 
l’Asyle de Péterhof, a bien voulu me donner quelques 
notices exactes sur le même sujet. D ’après ces no­
tices, combinées avec celles de AI. Platon Iosélian, 
le roi Solomon serait enterré à l ’O. de l’entrée du 
parvis de l’église cathédrale de S.-Grégoire de Nysse, 
à Trébisonde. Cette tombe, qui paraît être un beau 
monument10), est recouverte d’une coupole. L’écus-

10) D’après M. Platon, c’est un carré d’une sajène, posé sur un
Mélanges asiatiques. V. 93



son royal, gravé sans doute sur la façade princi­
pale, porte la robe sans couture, environnée, d’une 
bordure, où doit avoir été incisée une inscription, soit 
le verset: Juravit Dominus David veritatem, et non 
frustrabitur eam, De fructu ventris tui ponarn super 
sedem tuam, Ps. CXXXI, 11 ; soit, comme dans la 
Bible: «Ceci est la robe sans couture du haut en bas.»

En haut le sabre et le sceptre, en sautoir; en bas, 
le globe crucigère et la balance, pour support deux 
lions: le tout sous la couronne royale.

Auprès on lit, en caractères grecs épigraphiques:
naçao-rj[j.a t o u  evÎjaSs xeqj.evou 2oXo^ùvxoç, 
BaatXeoç x%  x â x o  ’IßTjpia?.

«Insignes du roi Solomon, de l’Ibérie-Inférieure, gi­
sant ici.»

Sur la façade N. :
Koußoüx^iov ev^œ £v(e)xacpCGt<jSnr] 6 èxxj&̂ éaxa/voç x a l  

‘PtXéxpcçoç 2oXotJ.ôv, 6 BaatXeuç tt)* x â x o  ’IßTjpta?.
«Monument carré où a été enterré le très pieux 

Solomon, aimant le Christ, roi de l ’Ibérie-Inférieure.
Sur la façade de l ’ouest, continue M. Symvoulidès, 

on lit: «Ci gît le prince Salomon, roi d’Imirette, et 
descendant du roi David, mort le 19 février 1815, 
âgé de 41 ans, et le 25e de son règne.»

socle d’une archine de haut, portant 4 colonnes reliées par une 
grille en fer, qui soutiennent une denii-voûte et une coupole, sur­
montée d’une croix. La pierre tumulaire, en marbre, porte cette inscription: libcggnobgls:» bcLlî
gnorïhrag ojraggçmooi 9og6 «Moi le roi Solomon, d’Iméreth,
déposé dans cette tombe, je demande à tous d e  d i r e  u n  pardon.» 
M. Platon termine en parlant, sans les décrire, des armoiries du roi, gravées sur le monument. ,



Les façades vers l’E. et le S. présentent des in­
scriptions géorgiennes.

En attendant que quelque voyageur exact nous 
donne une copie de ces inscriptions, voici celle que 
je tiens de M. P. Kébadzé, comme étant «tracée sur 
sa tombe.»

sG sß o lr^ o o .g sG , 9s(^l/9sG;

H^lfgosGc'vàocnsSsG,

<ny» fy o g y n S  ^ o g ^ s G ,

gol/cbG, §oSgocn G<*>£9(*>9<*).Gol;9i>G;

o 9 jé a > œ^cn ^ œ o ç 9 o l/  9(ï>']9jso9sG,

dj9i>G, ^a>029 9jog^j Vt^ç^PMbG,

l;5sa> 9^gsGj?)jç9c)sG, 9(^SgSç9 ^or>o£9 Dr*vî>o£9(»9sG.

SooSgS^oosSsG, §oSg(^§oo.9o^9or>s9i>G,

^ é s S c / W G ^ à G , jj^ o l/^ osG c»  9or)SgS(^9sG#

9o9£Vjî)9sG goo> œSgolfS 9 jcg jœ 9 b G ,

éoo.§ojl;S0 ßsGg^9<*v, • a ô ^ ’k i a ^
<9cx>9cnJ(3t>; 5Ob§0OsGolf il/ ’gÇ9Cx).,

ô «.Ga* s V  3̂ 3« ., 9 o*5 «̂*>.<£500. l/s$os ô G s W ,

^(^00 If'tjÇ^J^OOTC1)., dgS>£9 ^(^(^ßOOOS

9 s é o s 9 ^83 H s^  ô s6 3 9 7)s? ro’-

^ o îb jjo S  gG jà b , b G ^ 3 ^ b  joo^ ï .

SçolfS(^jî)oa>S, % oS(^jî)S 9oc>.()gog(^oo)S,

o^jl/jGoœS, o 9j(^o> ^ s é o l;  9gogçoç9ol;oa)S,

^ s8333Sg? b i 6s Ï T 332? cnggV g ^ œ V j g S .

^jjSç^Gs ^9o<^sl;s 9% 3^ 3* 36 9 a og2»7)2»bs :

o t a g ^ o *  jV g , n jg W tr s  ^ ß W  3° ^ 3»

1/Sgo so S g jîh ^ b j. 9ol5o ^ 3 a> 3V3
^^ sSoSico-G G  3 °G 9 j ^ 3 ° ^  “ U b33b o 33*
3ol5oç90or) s^s 9 ^ a^ i é a 9 a oga :

^ jG ^ (2tî.î)oa> ÎxIsG^ % 3 v T O 3 slfi 3 ° s ? 3 :



Ainsi l’épitaphe entière se compose de 25 vers, dits 
iambiques, de 12 syllabes, avec césure après la cin­
quième. La poésie n’en est pas très élevée, ni la 
construction grammaticale sans reproche, en sorte 
que le lecteur, comme le traducteur, est obligé de 
suppléer mentalement bien des transitions. Quant au 
texte, je n’y trouve que deux ou trois corrections né­
cessaires; au vers 2 , je crois que est identique 
à «m’a appelé;» au 3e vers, je lis
au vers 4 , gobchG; je lis 9ob9iG. Quant au mot

il provient de qui signifie «une enceinte, 
une cour, un bercail.»

Au vers 11, les deux verbes sont à la 3e personne: 
«Quand il partit et traversa___ »

«Le créateur des êtres, celui qui les a menés à la 
lumière, à l’existence, m’a appelé par sa faveur su­
prême au rang des rois; fils de rois, roi des rois moi- 
même, issu du bercail de David et de Salomon, pos­
sesseur de l ’Iméreth et son bienfaiteur.

«Je fus le bon roi Solomon, fils d’Artchil, comman­
dant des guerriers, de la plus haute noblesse. L ’un 
des chefs des prêtres, l ’un des humbles prêtres, le 
chef des prêtres chrétiens de Trébisonde, m’a reçu 
comme son propre roi,

«Lorsque dans ses pérégrinations il aurait à tra­
verser la terre étrangère. 0  toi qui as le titre de reine, 
fille du dadian, éclair de ma pensée, je me suis éloigné 
de toi; où te verrai-je, toi qui m’étais unie par l’âme, 
par les os et par la chair, Mariam éplorée, abaissée 
jusqu’à la terre?

«Atteint par la douleur, frappé de maladie, après 
confession, ayant reçu la communion de mon docteur



lé sé , prêtre de la cour d’Iméreth, j ’ai été enterré en 
un lieu béni chaque mois, où l’on arrose d’eau sainte 
ma sépulture.

«Etranger, voyez où est enseveli un étranger, visitez 
ici un roi. Quiconque des miens viendra à Trébi- 
sonde, voyez un roi, un roi gisant ici. Demandez 
pour lui pardon et en outre le royaume d’en-haut.»

(Tiré du Bulletin, T. XIII, pag. 5 — 19.)




